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Plasturgie romande en retard
Innovant dans le médical Réseau Plasturgie et l'Ecole d'In-

et l'horlogerie, génieurs de Fribourg mettront en

les professionnels
du plastique manquent
de relève par rapport
à la Suisse alémanique

MATHIEU SIGNORELL
LUCERNE

Deux termes bien différents, mais
qui désignent la même profession:
«Kunststofftechnolog» (technicien
plastique) en allemand et «agent
technique des matières synthéti-
ques» en français. Le deuxième at-
tirerait peu les jeunes Romands et
expliquerait en partie le manque
de relève de l'industrie du plasti-
que en Suisse occidentale. C'est
en tout cas l'avis du Réseau Plas-
turgie (88 entreprises principa-
lement romandes) présent au
4' Salon Swiss Plastics de Lucerne
qui a fermé ses portes hier.
Coordinateur de ce cluster et di-
recteur adjoint de l'Ecole d'ingé-
nieurs et d'architectes de Fri-
bourg, Jacques Bersier parle d'un

«retard à rattraper». «Nombreu-
ses sont les sociétés qui vont cher-
cher du personnel formé à l'étran-
ger. Si des formations spécialisées
apparaissent pour les ingénieurs,
il n'existe pas de réelle formation
duale pour les apprentis en Suisse
romande.» Seul le Centre Techni-
que du Moule (CTM) à Saint-
Imier (BE) propose tous les deux
ans une formation. Ce qui reste
pauvre par rapporta la Suisse alé-
manique.

JACQUES BERSIER. L'offre de for-

mation en Suisse occidentale reste
très limitée.
place une telle formation sur le
futur site Bluefactory à Fribourg,
là où elle s'élevait l'ancienne bras-
serie Cardinal. Mais pourquoi un
tel retard en Suisse romande?
«Peut-être est-ce dû à la taille de
notre industrie dans la région, ex-
plique Jacques Bersier. Former
des apprentis coûte, mais les en-
treprises doivent y songer.»
Et pourtant, avec environ 150 so-

ciétés sur un total de 820 en
Suisse, l'industrie plasturgique ro-
mande s'étend. Sur un chiffre d'af-
faires national de 15 milliards de
francs par an, elle en représente-
rait 25% selon les professionnels.
Les plus nombreux axent leurs ac-
tivités sur le médical et l'horlo-
gerie. Avec un point commun les
pièces techniques de haute pré-
cision. Le savoir-faire romand se
cache dans les détails.
Exemple avec Admo Plastique au
Locle (Neuchâtel) qui travaille à
60% pour l'horlogerie. Sa plus pe-
tite création présentée à Swiss
Plastics ne pèse que 0,005 gram-
mes. Presque invisible à l'oeil nu,
il s'agit d'un rotor pour un mou-

vement de montre. Un non-initié
le prendrait pour un grain de
poussière. Cette société de 12 em-
ployés fabrique aussi des platines
et des couvercles de piles pour les
montres, des boîtes pour les clients
et les horlogers eux-mêmes, ainsi
que des éléments médicaux.
«L'horlogerie a besoin de petites
pièces, parfois avec un nombre
restreint d'exemplaires», explique
Christophe Jacot, directeur géné-
ral d'Admo. «Ces pièces sont très
techniques et cette technologie a
un prix.»
Les entreprises romandes mettent
toutes en valeur leur proximité et
nombreuses sont celles qui se pro-
filent comme «intégrées» pour
contrer le phénomène des déloca-
lisations, selon Jean-Marc Jaccot-
tet, vice-président du Réseau Plas-
turgie et directeur de Mecaplast,
basée en Gruyère. Sous-traitant
entre autres pour l'industrie mé-
dicale et fabriquant par exemple
des flacons résistant à des pres-
sions de 250 bars, «nous propo-
sons des services qui vont du dé-
veloppement à la fabrication»,
explique le professionnel.
Et la proximité? Mecaplast tra-
vaille avec l'industrie du lait, très
présente en Gruyère. Un exem-
ple: un nouveau bouchon pour les
bouteilles de crème. Les petites
feuilles d'aluminium qui empê-
chent la crème de couler sont su-
perflues avec cet opercule qui
épouse mieux le pas de vis. «Il a
fallu travaillé au millimètre, note
Jean-Marc Jaccottet. Même pour
un simple bouchon, le travail du
plastique est très technique.»
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Farine d'huître et balle de golf
Entre gigantesques machines et pièces microsco-
piques, la plasturgie romande qui s'exposait à Lu-
cerne connaît de nombreuses applications. Parmi
les plus insolites: le stylo composé à 40% farine d'huî-
tre et la balle de golf électronique.
Pour le premier, l'idée est de recycler les carapaces
des huîtres en les concassant et de mélanger cette fa-
rine à du plastique. L'objet est conçu par la société
KBS Spritztechnik à Saint-Antoine (Fribourg). Fi-
liale d'un groupe allemand, elle produit des dizai-
nes de millions de stylos publicitaires par an. «Un
simple stylo n'a l'air de rien», note le directeur Ha-
rald Waeber. «Mais une commande de 100.000 uni-

tés avoisine le prix d'une voiture haut de gamme.»
D'autant qu'un délai de 6 à 9 mois peut s'écouler en-
tre la conception d'un stylo et sa sortie d'usine.
Quant à la balle de golf électronique en plastique,
elle est l'oeuvre de l'Ecole d'Ingénieurs et d'Archi-
tectes de Fribourg. La structure en plastique doit
protéger une puce électronique qui permet de lo-
caliser la balle sur une tablette électronique. «Le défi
est qu'elle ne doit pas dépasser 46 grammes», ex-
plique le professeur Jean-Marc Boéchat. Et surtout,
la balle doit résister à tous les chocs, notamment
lorsqu'elle subit une pression de 40G quand le gol-
feur la frappe. (MS)
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